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pendant une vingtaine d’années, même après la mort de son mari en 1865. 
Compte tenu de la place importante accordée au studio Livernois dans 
l’imaginaire de la photographie ancienne au Québec, il convient de se 
demander comment une meilleure compréhension de l’apport d’Élise 
Livernois aurait pu modifier la forme prise par l’histoire de la photographie 
au cours des dernières décennies. 

Le chapitre de Skidmore sur le studio de William Notman est égale-
ment éclairant, puisqu’il appelle à jeter un regard neuf sur la participation 
des femmes dans le commerce de la photographie en général. Ses 
recherches sur le personnel féminin qui travaillait dans les coulisses du 
studio montréalais ont été publiées pour la première fois en 1996, dans 
l’important numéro spécial de la revue History of Photography sur la photo-
graphie canadienne sous la direction invitée de Joan M. Schwartz. Les 
archives du studio Notman, conservées au Musée McCord Stewart, sont 
d’une exhaustivité exceptionnelle (elles incluent même les registres des 
employés) et permettent de dresser un vaste portrait de la profession. 
Recadrée dans ce livre, la recherche de Skidmore sur le studio Notman 
confirme encore que l’occultation du travail des femmes par les historiens 
a empêché une compréhension complète de l’industrie de la photographie 
au 19e siècle.

Grâce à la richesse de la matière étudiée et au style limpide de l’auteure, 
qui a su traduire en une forme narrative vivante ce qui a souvent dû être au 
départ un ensemble de données historiques arides, Rare Merit sera un 
ouvrage de référence essentiel pour les années à venir. Chercheurs et étu-
diants, hommes et femmes, pourront s’appuyer sur ce travail de recherche 
et seront peut-être encouragés à discuter des contributions des femmes à 
l’histoire de la photographie au Canada à travers ses divisions régionales. 
Plutôt que le dernier mot sur le sujet, le livre peut être vu comme un appel 
à l’action : continuer à remettre en question le statu quo que l’on nous a 
légué. 

Zoë Tousignant
Musée McCord Stewart

Tétreault, Alexis. La nation qui n’allait pas de soi. La mythologie politique de 
la vulnérabilité du Québec. Montréal, VLB, 2022, 256 p.

Dans cet essai qui s’abreuve exclusivement à la pensée nationaliste, l’auteur 
poursuit deux projets, l’un plutôt savant : faire la genèse du mythe politique 
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de la vulnérabilité québécoise, l’autre plutôt partisan : fouetter les 
Québécois pour qu’ils se rappellent leur fragilité d’être, retrouvent leur 
combativité légendaire et larguent l’illusion de normalité qui les travaille 
régulièrement, y compris maintenant.

Un fil conducteur traverse l’ouvrage : la crainte de disparaître est, au 
Québec, profitable à la perpétuation du groupe et favorable à son émanci-
pation. Et Tétreault de faire l’historique de ce ressenti transformé en réfé-
rence, mutation opportune pour lui, car générant du désir politique 
nécessaire à la pérennité nationale et à l’accomplissement collectif. En 
aucun temps l’auteur ne cherche à déconstruire le mythe du pauvre-petit-
Québécois-aliéné-et-opprimé. Il n’entend pas non plus en identifier les 
déficiences par rapport à la condition réelle des Québécois, bien plus com-
plexe que ce à quoi le récit nationaliste la réduit. Tétreault, qui dans cet 
essai se donne le rôle de gardien de la Nation, à l’instar d’un Miron qu’il 
adule, mais à l’encontre des intellectuels dénationalisés qu’il trouve nuls, 
s’interdit de dégonfler une certaine représentation du Nous-Autres les 
Québécois. Il veut plutôt la dilater en montrant sa permanence et sa per-
tinence dans le temps. C’est que, pour lui, les mythes sont fondateurs et 
fondamentaux. Au-delà des faits qui gâchent les bonnes histoires et tuent 
l’essentiel, ils révèlent l’anima des groupes. Surtout, ils les ravitaillent en 
raison d’être. Or, dans le cas du Québec, la chose est cruciale. Pour 
Tétreault, la nation québécoise ne peut avoir d’avenir que si elle se souvient 
de ses détournements et de ses empêchements. Au pays du Québec, la 
hantise de périr est mère de l’envie de saillir. « Les renouveaux nationa-
listes, écrit le sociologue (p. 46), ont toujours [eu] comme déclencheur un 
événement qui rend cristalline la fragilité de la nation. » Voilà qui instruit. 
Remobiliser les siens autour de cette vérité, pour les sortir du symptôme 
périodique de leur indolence caractérisée – ou du syndrome fatidique de 
leur aliénation consommée, comme le dirait Séguin, maestro pour l’auteur 
–, tel est l’objectif de Tétreault, doué dans son propos autant qu’engagé 
dans son topo.

L’ouvrage est intéressant. Il montre la puissance de la pensée nationaliste 
lorsque, inquiète de ce qui survient dans l’enceinte à protéger, elle entre-
prend de rappeler aux Québécois la force fédérative de leur invariant onto-
logique – « Être une nation qui ne va pas de soi » – et la puissance cohésive 
de leur enseigne idéologique – « On s’est fait avoir et rebelotte si rien n’est 
changé » – afin de les amener à finalement devenir sur le plan politique. 

Je ne peux, dans l’espace imparti, retracer le parcours argumentatif de 
Tétreault, tissé serré et mené pressé. Je m’en tiendrai à la trame de son dire.
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La mythologie de la vulnérabilité, écrit l’auteur (p. 85), est la manière 
privilégiée par les politiciens et les intellectuels québécois pour appré-
hender le groupe comme sujet historique et politique. C’est ainsi que, de 
François-Xavier Garneau à Camille Laurin en passant par Honoré Mercier, 
Lionel Groulx et Maurice Séguin, se sont succédé au Québec une kyrielle 
de penseurs, timoniers ou canonniers de leur nation, en tout cas amoureux 
d’elle, qui l’ont énergisée en lui rappelant qu’elle était de la race des petits 
peuples, des espèces tragiques ou des menacés de disparaître, toutes condi-
tions commandant l’action, qu’elle prenne la forme du refus, de la lutte, de 
la résistance, ou plus.

Logiciel formatant la conscience historique des Québécois, le mythe 
de la fragilité d’être et de la difficulté à devenir a été porté au rang d’axio-
matique collective. Il n’a cessé d’alimenter un récit conséquent, sorte d’his-
torial et de mémoriel de la nation, dont on connaît les topiques : la 
dépossession, la domination, la minorisation, la limitation, l’« esprit 
Durham », l’oppression, l’annexion, la provincialisation et tutti quanti.

Certes, des interprétants se sont exilés de cette matrice intemporelle 
et de ses prêts-à-penser usuels. L’Université Laval apparaît comme le foyer 
principal de ceux que Tétreault, suivant Groulx, présente quasiment 
comme des « déracinés dédaigneux » des leurs. Au nombre des impies 
figurent Thomas Chapais, « chanoine de l’École de Québec », mais le père 
Lévesque aussi et ses héritiers directs – les Falardeau, Ouellet, Trudel, Dion 
et même Bouchard –, pour ne rien dire des artisans de Cité libre, avec en 
tête Gérard Pelletier et Pierre Elliott Trudeau, qui n’ont jamais cessé de 
disqualifier le mythe de la vulnérabilité canadienne-française pour le rem-
placer par des mythologies alternatives rivées à l’idée de modernité, d’indi-
vidualité ou d’universalité.

Heureusement, au début des années 1960, des esprits éclairés renouent 
avec l’idée de précarité constitutive du Québec. Ces retrouvailles leur font 
lier construction de l’État et reconstruction de la Nation dans une entre-
prise générale de conjuration du sort forcé et anormal de minorité dans 
lequel les Québécois avaient été placés. Les (néo)nationalistes allaient-ils 
enfin conduire les leurs au bout de leur humeur, c’est-à-dire les amener à 
s’élever par l’indépendance au rang de Sujet politique majoritaire, raccor-
dant ainsi leur destin à leur dessein ? On pouvait le croire.

Paradoxalement, la Révolution tranquille, par son succès, y compris, en 
aval, sur le plan de la nationalisation de la langue française par la loi 101 de 
1977 (consécration du français comme milieu de vie) et sur celui de la natio-
nalisation des identités particulières par la politique de la convergence 
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culturelle, a progressivement substitué, dans l’esprit des Québécois, le mythe 
de la majorité normalisée à celui de la minorité vulnérabilisée. Or, pour 
Tétreault, il s’agit là d’un désastre. La transformation de l’Agir pour soi (enra-
ciné dans le spectre de la disparition pour le contrer) en Condition qui va de 
soi (ancrée dans la certitude de durer au risque de sombrer) relève en effet 
de l’illusion primaire. Au dire de l’auteur, cette métamorphose déplorable 
ne peut qu’entraîner le malheur collectif, qu’il faut toutefois envisager 
comme un bonheur en potentiel, puisque, si tant est que le mirage en cause 
soit dénoncé dans sa parure par des interprétants de juste parlure, évidem-
ment soucieux de la « vérité effective des choses » (p. 247), il permettra au 
Sujet collectif de redécouvrir sa condition précaire, source de sa conscience 
séculaire, elle-même carburant d’un dépassement à venir qui cette fois pour-
rait ne pas être temporaire.

Que penser de l’essai de Tétreault ? Né à Saint-Jean-sur-Richelieu, patrie 
des patriotes, celui-ci entre avec brio dans le cercle de la relève intellec-
tuelle nationaliste. Rhétoricien assuré, il séduit par son propos. Sa thèse 
convainc : il a raison de dire que le mythe de la vulnérabilité nourrit depuis 
longtemps l’imaginaire québécois et que le projet indépendantiste s’en 
abreuve goulûment. Sa posture politique l’empêche toutefois de voir que 
les Québécois, de tout temps, ont agi en deçà, au-delà et à côté de cette 
seule représentation d’eux-mêmes, ce qui explique qu’ils n’ont jamais opté 
majoritairement pour la « séparation », se contentant d’être de discrets 
vainqueurs, et que le moment actuel de leur parcours historique coïncide 
peut-être avec l’épuisement décisif de la référence tant convoquée, sauf 
chez les interprétants qui n’osent penser en dehors d’une certaine tradition 
intellectuelle, honorant ainsi une espérance, mais préjudiciant la clair-
voyance. Ceux-là devraient savoir que l’indépendance, projet légitime, ne 
peut être justifiée par la restauration éternelle d’une commode doléance 
liée au mythistoire de la survivance.

Jocelyn Létourneau
Université Laval

Turner, Nancy J. (dir.). Plants, People, and Places. The Role of Ethnobotany 
and Ethnoecology in Indigenous Peoples’ Land Rights in Canada and Beyond. 
Montréal et Kingston, McGill-Queen’s University Press, 2020, 480 p.

Ce livre d’envergure étudie le rôle que jouent l’ethnobotanique et l’ethnoé-
cologie dans les revendications du droit au territoire chez les peuples 
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